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  Chapitre 1

  Une grande annonce

  
    Pour Léo, la natation n’a pas été une évidence. Bien sûr, comme beaucoup de gens qui grandissent au bord de la mer, il a toujours aimé se baigner, pour le plaisir. Mais le goût de la compétition lui est venu bien plus tard, lorsqu’il a commencé à progresser et à participer à des championnats. Cet après-midi, tandis qu’il se prépare avec les autres élèves de la section handisport dans les vestiaires, ses pensées se mettent à divaguer. Il se remémore un championnat régional à Ajaccio il y a deux ans, où il manquait un nageur. Malgré le fait qu’il était plus jeune que les autres concurrents, son entraineur de l’époque lui a donné sa chance. Et Léo est arrivé deuxième.

    – Eh ! Tu penses à quoi, comme ça ? lui demande Sacha, en enfilant son bonnet de bain.

    – Moi, je dirais à son crush ! plaisante Maël.

    Léo leur sourit. Il adore l’ambiance qui règne dans les vestiaires et autour du bassin. Il aime faire partie d’un groupe et s’y sentir à sa place. Être élève au collège de Châtillon-sur-Oise, qui propose une section handisport, reste un rêve éveillé pour le garçon. Il n’échangerait cela pour rien au monde !

    – Ça doit être cette fille avec qui il discute tout le temps, insiste Sacha. Yasmina ?

    – C’est juste une copine. De toute façon, entre les cours et nos entrainements, j’ai trop de choses à faire ! se défend Léo en retirant sa prothèse.

    Comme toujours, il ressent un certain soulagement. Oh, elle lui est très utile, évidemment ! Seulement, elle peut occasionner des douleurs, aussi. Il enlève ensuite le manchon qui protège sa peau et se masse.

    – Je me souviens, ça me faisait ça aussi au début, avec ma prothèse, lui dit Sacha, en désignant les bleus sur le bras de Léo. Mais maintenant, ça va mieux. Sauf que je vais bientôt devoir en changer, il parait. Le kiné m’a dit que j’avais trop grandi. Ça va être tout un truc, comme d’hab’ !
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    – Je te comprends, compatit Léo. La dernière fois que j’ai changé de prothèse, j’ai mis trois mois, rien que pour commencer à m’y habituer.

    Ça aussi c’est nouveau pour lui : discuter de ce genre de choses avec d’autres jeunes qui les vivent.

    Il est temps de rejoindre le bassin et leur entraineuse, Lucille, qui patiente. Tandis que les nageurs échauffent leurs muscles, Léo attend le moment qu’il préfère : l’instant où il baisse ses lunettes de natation, prêt à plonger. Oh, il sait que c’est bête, mais ce geste lui donne l’impression de devenir quelqu’un d’autre. Un genre de super-héros ? Non, peut-être pas quand même !

    Pour l’instant, il attend que Lucille leur donne les consignes.

    – Bonjour à toutes et à tous, les salue-t-elle. Aujourd’hui, nous allons faire quelques séries de longueurs.

    – Ouais, comme d’habitude, quoi, marmonne Sacha.

    Malheureusement, il a eu beau parler tout bas, Lucille l’a entendu. Et même si c’est une entraineuse passionnée qui est toujours d’accord pour discuter, elle déteste que l’on se plaigne !

    – Oui, exactement, comme d’habitude, confirme-t-elle. Les séries peuvent paraitre répétitives, mais elles sont essentielles pour améliorer votre technique et votre endurance. Quelque chose à redire là-dessus, peut-être ?

    – Euh, non, non, répond le garçon, cramoisi.

    – Bien, se réjouit-elle.

    Léo se penche discrètement vers Sacha.

    – Tu devrais essayer de penser à autre chose quand tu nages, lui murmure-t-il. Moi, au début, je me concentre sur la technique. Une fois que ça devient automatique, je pense aux devoirs à rendre, à une musique que j’aime bien. Enfin, tu vois, à ce genre de trucs !

    Parfois, juste pour s’amuser, il fait une coulée au milieu du bassin et ressort devant les autres. C’est vrai que les entrainements sont longs. Mais ils permettent de progresser rapidement.

    Sacha acquiesce en souriant et mime un merci avec les lèvres, car Lucille les regarde, sourcils froncés.

    – Un problème, Léo ? l’interroge-t-elle.
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    – Non, je donnais juste un conseil à Sacha, explique-t-il.

    – Vous êtes bien dissipés, cet après-midi ! déclare-t-elle. Pourtant, il va falloir vous recentrer, et vite. Le mois prochain aura lieu le championnat régional junior de natation handisport. Et je pense sincèrement que certains d’entre vous ont le niveau. Mais pour le vérifier, j’aimerais vous chronométrer en fin de séance.

    Le cœur de Léo accélère dans sa poitrine. Le championnat régional, il donnerait n’importe quoi pour y participer ! Plongé dans ses rêves de victoire, il voit Lucille qui s’approche de Sacha.

    – Je compte sur toi, lui dit-elle.

    Léo saisit parfaitement le message. Sacha est celui qui réalise les meilleurs temps. Que ce soit à la brasse, en dos crawlé ou en papillon, il remporte toujours la première place. À plusieurs reprises, Léo aurait pu le battre. Mais il s’est retenu par peur de se mettre en avant. Depuis, c’est devenu peu à peu une habitude : celle de rester discret.

    Avant, il s’entrainait seul avec un coach, car il n’y avait pas de club proposant une section handisport près de chez lui. Alors, il ne se posait aucune question. Il se donnait à fond pour être le meilleur, point. Mais ici, au collège, c’est différent. Pour la première fois, il s’exerce avec d’autres jeunes handisportifs. Sacha, Maël… Il les apprécie et il aime nager avec eux. Surtout, il aime faire partie d’un groupe, s’entrainer avec des personnes qui le comprennent, qui ont autant de motivation, mais aussi les mêmes peurs et les mêmes rêves que lui… Qu’arrivera-t-il s’il les dépasse ? Cela n’instaurera-t-il pas un esprit de concurrence entre eux, voire de la jalousie ? Est-ce que ça ne gâchera pas tout ?

    C’est cette peur qui le retient…

    Il souffle un bon coup, baisse ses lunettes et se concentre sur le bassin. Il aime les entrainements qui lui permettent de retrouver ses sensations : sentir ses appuis sur l’eau, glisser de plus en plus vite.

    Suivant les consignes de Lucille, il s’exerce à deux nages différentes avec ses camarades. Puis, comme prévu, la jeune femme les chronomètre séparément, en nage libre et en papillon. Cette dernière n’est pas la plus facile. Il faut beaucoup d’énergie sur la fin de l’ondulation pour pouvoir sortir de l’eau, tout en gardant la tête au ras de la surface. Cela nécessite une excellente technique que Léo ne maitrise pas encore entièrement. Mais c’est ce qui lui plait justement : apprendre chaque jour.

    Le résultat ne tarde pas à tomber.

    – Bien, pour le moment, seuls Sacha et Lisa sont qualifiés pour le papillon. Toutefois, il reste un peu de temps avant le championnat, rien n’est encore joué. Alors, accrochez-vous !

    Elle lance un regard appuyé vers Léo, comme si elle s’adressait plus particulièrement à lui. A-t-elle senti qu’il ne se donnait pas à cent pour cent ? Gêné, il s’empresse de tourner la tête vers Sacha pour le féliciter.

    – Bravo !

    – Merci, mec, lui répond-il. T’inquiète, je suis sûr que ton tour viendra un jour. Au fait, merci encore pour ton conseil, ça m’a bien aidé !

    Léo lui sourit, même si cette séance d’entrainement lui laisse finalement un arrière-goût amer…

     

    ***

     

    Le soir, le réfectoire est plus calme que le midi, car il ne reste que les internes. L’ambiance est très différente, il y a comme un air de détente après une longue journée de cours et d’entrainements. Pourtant, dans la file de la cantine, Léo est si songeur qu’il ne réagit même pas aux commentaires de Sara. Il se contente de soupirer, le regard dans le vague.

    Sara l’examine. Ce calme ne ressemble pas à son ami, qui est toujours prêt à plaisanter sur le menu de la cantine. Une fois tout le monde installé autour de la table, elle n’y tient plus.

    – On peut savoir ce qui t’arrive ? lui demande-t-elle brusquement.

    – Oh, rien, prétend-il. Je suis juste crevé.

    – Crevé, toi ? doute-t-elle. Tu penses faire croire ça à qui, là ? Tu n’es jamais fatigué ! Qu’est-ce qui t’inquiète comme ça ?
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    – C’est à cause du prochain devoir de maths ? tente Yasmina, assise près de sa sœur.

    Lucas se met à son tour à observer Léo, d’un air préoccupé.

    – Si tu as un problème, tu peux nous le dire, tu sais, affirme-t-il, tandis qu’Emma hoche la tête avec conviction.

    Oh, Léo le sait bien ! Depuis la rentrée, ils forment un petit groupe soudé, auquel s’est ajouté Tomaz, qui n’est pas là ce soir car il n’est pas interne. Loin de leur famille, ils essaient de tout surmonter, ensemble. Mais ce soir, c’est différent. Il a… honte. Honte d’avouer qu’il a peur.

    – Parle ou, dans deux minutes, c’est ma purée que je t’envoie à la figure ! le prévient Sara.

    Comme ses amis continuent de le regarder, il finit par lâcher :

    – Le mois prochain, il y a le championnat régional junior de natation.

    – C’est génial, l’encourage Lucas. Tu vas tout déchirer !

    – Je ne sais pas si j’ai envie d’y participer, avoue Léo, choqué lui-même par ce qu’il vient de dire.

    Vague de stupeur autour de la table. Sara manque d’en jeter sa fourchette.

    – Mais qu’est-ce que tu racontes ? Tu t’entraines super dur et, dans le bassin, tu files comme une fusée ! Pourquoi tu ne voudrais pas participer, hein ?

    Yasmina lui sourit avec douceur.

    – Tu as sûrement tes raisons, devine-t-elle. Mais demande-toi quand même si elles valent plus que ton rêve de devenir champion. D’accord ?

    La phrase de Yasmina résonne en boucle dans sa tête. C’est comme si elle venait de formuler la question qu’il se posait au fond de lui, depuis l’entrainement de l’après-midi, sans parvenir à trouver les mots. Qu’est-ce qui compte le plus à ses yeux ? Son rêve ou sa crainte de vexer les autres nageurs de sa section ? Il a failli oublier pourquoi il s’est tant battu. Surmonter son handicap, même s’il l’a depuis toujours, n’a pas été facile. Devenir un futur espoir de la natation, non plus.

    – Tu n’es pas venu ici pour faire de la figuration, si ? lui lance Lucas. Je ne comprends pas pourquoi tu hésites. Allez, vas-y ! Fonce, mon pote !

    Le temps de battre des paupières, Léo a pris sa décision. Ses amis ont raison : il doit foncer. Et puis, il se dit que ses camarades de natation aussi sont là pour se surpasser. Ils sont au collège de Châtillon-sur-Oise quand même ! Ils comprendront. Enfin, il l’espère.

    Une chose est sûre : après s’être réfréné, il va devoir redoubler d’efforts s’il veut avoir une chance d’être sélectionné pour le championnat !
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  Chapitre 2

  La décision de Léo

  
    Le lendemain, en cours, Léo ne pense qu’à l’entrainement de l’après-midi. Il se sent à la fois excité et stressé. Excité à l’idée d’enfin nager « pour de vrai », sans se restreindre. Stressé de voir comment vont réagir Maël et Sacha…

    Il écoute à peine M. Stravinsky, leur professeur d’histoire-géo. Ce n’est que lorsqu’il entend sa voix juste à côté de lui qu’il réagit enfin.

    – Eh bien, Léo, on est dans la lune, aujourd’hui ? lui demande-t-il.

    – Non, non, je vous écoutais, monsieur, prétend le garçon, essayant de masquer son rougissement.

    M. Stravinsky n’est pas le professeur le plus sévère du collège. Il est même plutôt sympathique. C’est juste que ses longs discours ont parfois tendance à endormir les élèves. Ou à les inciter à penser à autre chose !

    – Bon, concentre-toi un peu, d’accord, exige-t-il, avant de s’adresser à l’ensemble de la classe. Je vous parlais donc de l’exposé d’histoire à me rendre pour dans quinze jours. Vous pouvez vous mettre par deux, si vous le souhaitez. Je vous laisse former les binômes.

    Au mot « exposé », Léo essaie de ne pas soupirer, d’autant que M. Stravinsky se trouve toujours à proximité. Non pas qu’il déteste ce genre d’exercices, mais ils prennent beaucoup de temps à préparer. Du temps que le garçon préfèrerait consacrer à s’entrainer pour la compétition ! Toutefois, dans
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